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  Introduction


  Grimper en Antarctique est une aventure unique. Elle marque toujours fortement ceux qui ont la chance fabuleuse de la vivre. Dans l’histoire de l’homme au pôle Sud, elle a pendant des années été essentiellement réservée à ceux qui travaillent à des programmes scientifiques gouvernementaux et nationaux sur l’Antarctique, disposant de moyens logistiques et financiers énormes. Cependant, et cela va de soi, jusqu’il y a quelques années, l’aspect purement «alpin» de ces explorations restait marginal. L’alpinisme n’était qu’un moyen au service de la science. L’escalade «récréative», elle, était mal vue et le plus souvent ignorée. Dans les pages qui suivent, j’espère préserver la mémoire de certaines de ces ascensions, souvent plus importantes pour ceux qui les ont réalisées qu’elles ne le paraissent au travers des comptes-rendus scientifiques officiels. En tout état de cause, l’alpinisme fait partie intégrante de la riche histoire de l’homme en Antarctique, qui se doit d’être écrite pour le profit du plus grand nombre.


  Les visiteurs–et en Antarctique nous sommes tous des visiteurs–ne sont que les tout petits pions d’une vaste machine scientifique et politique. Incroyable envergure, admirable qualité du travail accompli jusqu’ici et aujourd’hui encore dans ces recherches! Elles nous apportent une vision critique non seulement de l’Antarctique, mais aussi de notre monde.


  En règle générale, les premières ascensions en Antarctique furent réalisées sur la Péninsule, la partie la plus accessible du continent et, aujourd’hui encore, la plus populaire, où de splendides montagnes s’élèvent face à la mer. Puis, les activités humaines se sont étendues aux autres régions du continent et l’on érigea des stations scientifiques, qui devinrent des bases pour explorer les sommets alentour, comme les immenses Montagnes Transantarctiques avec les bases Scott et McMurdo, sur l’île de Ross. Enfin, avec l’avènement dans les années 1980 de voyages privés vers l’intérieur du continent, d’autres régions suscitèrent un intérêt purement alpin. La plus haute montagne de l’Antarctique, le Mont Vinson, dans la chaîne des Sentinelles, est ainsi devenue une destination commerciale annuellement profitable. Quant aux stupéfiantes tours rocheuses de la Terre de la Reine Maud, elles sont aujourd’hui visitées presque régulièrement. Il y a également des sommets intéressants dans d’autres régions: ainsi dans les Transantarctiques du Sud, où se trouvent les plus hautes montagnes encore vierges de l’Antarctique, ou sur l’île Alexandre, avec ses chaînes encore relativement peu explorées, car trop loin de la Péninsule pour être rejointes à la voile et pas assez populaires pour justifier des rotations d’avion. Dispersés partout autour du continent, les objectifs d’envergure ne manquent pas, telles les grandes parois rocheuses de la chaîne de l’Ohio et des Monts Sarnoff, ou les sommets lointains de la Terre de Mac Robertson, ou encore ces géants de roche et de glace, balayés par les tempêtes, qui s’élèvent au dessus de la mer en Géorgie du Sud.
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  STEPHEN CHAPLIN, HAUT SUR LA FACE OUEST DU MONT CRADDOCK, chaîne des Sentinelles, Montagnes d’Ellsworth. En dessous, la jonction sud du glacier Bender et du glacier Nimitz. Au-delà, les petits sommets de la chaîne Bastien.


  Non tant qu’il y ait en Antarctique quelque montagne ou paroi plus haute, plus longue, plus difficile ou plus verticale que toute autre montagne ou paroi sur un autre continent! Mais leur situation unique–là est toute la différence. Il n’y a qu’UN Antarctique. Grimper en Antarctique se rapproche au mieux de ce que la plupart d’entre nous pourraient ressentir en grimpant sur une autre planète–sur Terre, mais pas de la Terre. Marcher sur le plateau sommital du Mont Vinson, c’est comme marcher sur la pointe des pieds sur le toit d’un grand vaisseau, voguant à la dérive sur une mer blanche sans fin, comme suspendu au-dessus de tous les autres éléments du continent. En Antarctique, jamais vous ne partez pas à pied d’un village ou d’une route, comme en Himalaya ou en Alaska, jamais vous ne rentrez chez vous à pied!
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  JED BROWN SUR UN SOMMET SANS NOM AU-DESSUS DU GLACIER EMBREE.

  Au fond, la dangereuse face nord-est du Mont Anderson, chaîne des Sentinelles, Montagnes d’Ellsworth.
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  ALPINISTES À LEUR CAMP DE BASE, chaîne des Orvinfjella, Terre de la Reine Maud.


  Ce serait une erreur aussi d’envisager l’avenir du continent au travers du seul prisme de la science, ou en utilisant uniquement le langage émotionnel des mouvements écologistes d’aujourd’hui, ou encore en ne considérant que les arguments des aventuriers et des sportifs. Si l’Antarctique ne doit pas être le fief politique des diplomates, il n’est pas non plus un simple laboratoire géant. Pour assurer son avenir, il faut davantage que de simples programmes scientifiques. Nous sommes tous concernés par l’Antarctique–l’enjeu est trop important pour ne pas l’être.


  Faire de l’alpinisme en Antarctique reste un luxe, nullement essentiel à l’humanité. Mais c’est aussi un magnifique moyen de voir, de comprendre et d’être en phase avec un continent si important pour le reste du monde. En ouvrant le passé et le futur de ces montagnes antarctiques lointaines à un large public, j’espère que bien des hommes seront amenés à aimer cette terre et, partant, à s’en préoccuper.


  Car l’Antarctique représente pour nous un défi–il nous faut agir d’une manière plus responsable avec l’environnement naturel, auquel nous appartenons, mais que nous ne dominons pas. Ne détruisons pas la base de notre survie. Utilisons-la, mais sans la détruire. Partageons-la, mais sans nous battre. Nos choix nous déterminent, comme le fera notre gestion de l’Antarctique.


  Le meilleur de la montagne, c’est le désir, la passion, l’amitié, l’engagement, l’excellence et puis la joie. L’Antarctique ne mérite pas moins que tout cela.
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  LA GÉORGIE DU SUD


  Proie des tempêtes, accidentée, battue par les vents, redoutable–ces expressions sont associées à l’île de Géorgie du Sud et rares sont les moments où elles ne s’appliquent pas. D’environ cent soixante-dix kilomètres de long et trente de large, l’île est couverte de montagnes et de glaces. Deux chaînes la constituent, séparées par le col Ross: Allardyce, la plus haute, au centre, et Salvesen, rocheuse, plus basse, au sud-est. La carte topographique au 1:200000 du British Antarctic Survey donne dix sommets de plus de 2000 mètres, tous, sauf un, dans la partie est de l’île, mais des relevés plus récents semblent indiquer que certains d’entre eux sont moins hauts. Malgré tout, cette petite île, si loin de tout et au climat épouvantable, tient une place considérable dans l’histoire de l’alpinisme en Antarctique.


  En 1775, le capitaine James Cook aperçut la Géorgie du Sud–des marins marchands téméraires l’avaient vue avant lui–, y débarqua et en prit possession. Pendant plus d’un siècle et jusque dans les années 1950, elle resta surtout le domaine des baleiniers et des chasseurs de phoques. Exception notable, la célèbre traversée de l’île par Ernest Shackleton, Tom Crean et Frank Worsley en mai 1916, après leur voyage épique de treize cents kilomètres en bateau, depuis l’île Éléphant, au large de la Péninsule antarctique. Cette traversée depuis la baie du Roi Haakon jusqu’à Stromness dura trente-six heures. Il est aujourd’hui difficile de la répéter dans son intégralité, car le terrain a changé. C’est donc une version plus courte, commerciale, guidée et notoirement plus facile qui se fait presque chaque été. Avant Shackleton, les seules ascensions que l’on connaît sur l’île furent celles, nombreuses, du Mont Krokisius (470 mètres) au cours de l’Année Polaire Internationale (IPY) de 1882–1883, puis en mai 1902, par des membres de l’équipage de l’Antarctic de Nordenskjöld. Les Suédois gravirent également une arête du Mont Duse (505 mètres), mais vu la difficulté pour atteindre le véritable sommet, ce qui sera confirmé des années plus tard, il n’est pas certain qu’ils soient allés au point le plus haut.
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  LE MONT PAGET,

  la plus haute montagne de Géorgie du Sud, vue du nord, près de King Edward Point. À gauche, le sommet principal est, et à droite le sommet ouest. Toutes les ascensions, hormis la première, ont été réalisées sur la face nord du sommet principal, des deux côtés de la bande rocheuse évidente.


  Mis à part ces quelques incursions, l’alpinisme en Géorgie du Sud ne commença réellement que dans les années 1950, avec les quatre expéditions pour des relevés cartographiques conduites par Duncan Carse (étés 1951–1952, 1953–1954 et 1956–1957), dont la dernière réalisée par lui seul. Carse avait déjà participé à la British Graham Land Expedition de John Rymill en 1934–1937 puis, un peu plus tard, acquis une certaine notoriété chez lui comme star d’un programme populaire de radio. Mais, comme tant de personnes qui vont aux pôles par goût de l’aventure, il avait un besoin invétéré de reconnaissance et d’honneurs. Dans l’espoir de devenir célèbre, il s’était donc donné pour objectif personnel de réussir là où Shackleton avait échoué: la traversée de l’Antarctique à pied!


  
    Géorgie du Sud
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    1.Pic Snow 862 m


    2.Warburton 1090 m


    3.Pic Bomford 1141 m


    4.Brèche Shackleton


    5.Mont Cunningham


    6.Mont Worsley 1104m


    7.The Trident


    8.Plateau Kohl-Larsen


    9.Mont Stanley 1263 m


    10.Pic Smillie 1767 m


    11.Mont Spaaman 1940 m


    12.Pic Admiralty 945 m


    13.Les Trois Frères 2040 m


    14.Pic Larssen 1549 m


    15.Marikoppa 1840 m


    16.Mont Fagerli 1880 m


    17.Quad 5 1695 m


    18.Pic Paulsen 1875 m


    19.Mont Sugartop 2325 m


    20.Pic Surprise 950 m


    21.Mont Duse 505 m


    22.King Edward Point


    23.Mont Paget 2934m


    24.Mont Roots 2281 m


    25.Pic Nordenskjöld 2354m


    26.Pic Mills 627 m


    27.Pic Ellerbeck 684m


    28.Mont Sheridan 955 m


    29.Mont Kling 1842 m


    30.Mont Brooker 1881 m


    31.Col Ross


    32.Mont Fraser 1611 m


    33.Pic Vogel 1348 m


    34.Mont Krokisius 472 m


    35.Smoky Wall 1840 m


    36.Mont Baume 1912 m


    37.Pic 2089 m


    38.Mont Paterson 2195 m


    39.Mont Carse 2325 m


    40.Mont Macklin 1900 m


    41.Falaise de Douglas 1670 m


    42.Mont Sabatier 1145 m


    43.Mont Senderens 1315 m


    44.Mont Normann 1265 m


    1.Glacier Neumayer


    2.Glacier Christophersen


    3.Glacier Nordenskjöld


    4.Glacier Spenceley


    5.Glacier Ross


    6.Glacier Novosilski


    A.Stromness


    B.Husvik


    C.Grytviken


    D.Port Larsen


    ………… Shackleton 1916


    ………… Dixon / Finney / Lurcock / Watson 1999
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  ALPINISTES SUR LE GLACIER PHILIPPI, regardant vers le nord au-delà du fjord Drygalski en direction du Pic 2229 m au soleil, avec à sa droite la pyramide rocheuse impressionnante et vierge du Mont Macklin. Le Mont Carse est à gauche dans les nuages et la falaise de Douglas au loin à droite.
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  SUR L’ARÊTE NORD DU MONT PELAGIC, lors de la première en 2005. En arrière-plan, le Mont Fraser, toujours vierge et des sommets voisins.


  Quand la Commonwealth Trans-Antarctic Expedition de 1957–1958 désigne Vivian Fuchs comme leader, Carse reste atterré. En février 1961, il arrive au port d’Undine en Géorgie du Sud. Le but qu’il s’impose à lui-même: vivre en ermite sur un morceau de terre qu’il loue pour une somme modique. Recherche de quelque enrichissement spirituel, sorte de purge, et surtout, bien sûr, désir de gloire! Mais une vague d’une force rare détruit sa cabane, l’obligeant à camper pendant plus de trois mois. Il passe alors alternativement d’un état dépressif d’ivrogne à une discipline de survie qu’il note quotidiennement dans son journal intime pour la postérité, tel le capitaine Scott! Sauvé en septembre par un baleinier qui passait par là, il rentre rapidement chez lui, sans avoir résolu les problèmes personnels qui ont été à l’origine de son voyage. Il ressent ses mois d’ermitage, et même la plus grande partie de sa carrière, comme un échec et il lui faut plus de trente ans pour terminer ses mémoires. Ainsi, semble-t-il, quelle que soit l’altitude ou le pôle atteint, rares sont ceux qui échappent aux périls internes de l’ego, de l’ambition et de la compétition, sous-jacents à tant d’expéditions polaires.


  Les travaux de relevés cartographiques de Carse exigeaient de très nombreuses traversées de glaciers, beaucoup d’escalade et donc l’ascension de nombreux sommets. Par exemple, le Pic de l’Amirauté (945 mètres), gravi par les hommes de Carse, au cours de l’été 1951–1952, à partir du versant nord du glacier Neumayer. Trois membres du groupe, John Heaney, James Roots et Kevin Walton, escaladèrent également deux sommets plus petits au-dessus du glacier Cook. Les ascensions s’enchaînèrent au cours des saisons suivantes, pendant les explorations et les relevés cartographiques. Le 27 octobre 1954, Ian Brooker, R.A. Brown, George Sutton et Clive Webb gravirent Sutton Crag (1489 mètres), une falaise bien visible au nord du Mont Paget, au-dessus du glacier du même nom. Puis, en janvier 1955, Brooker et Webb montèrent sur le Mont Brooker (1881 mètres), au nord du col Ross.


  Sommet important suivant: le Mont Spaaman (1940 mètres), gravi en octobre 1955 par Louis Baume, George Spenceley et Keith Warburton (cinq heures d’escalade par la longue arête ouest, qui part du plateau de Kohl-Larsen). Puis répétition d’un sommet mineur, mais spectaculaire, de 600 mètres, surplombant la baie Isles. Ils


  

  

  

  

  

  

  

  
    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    
  


  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  LES SOMMETS VIERGES
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